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Hilpéric apparaît^ dès le seuil il étend sur la foule tumiiltueusi; des leudes son bâton royal 
orn«3 d\iu fer de lauce d'or en forme de lis; le tumulte s^•^paise . Après Hilpéric, Frédé^^nnde 
paraît^ puis tous les leudes Neustriens. Mérowig ne vient qu'ensuite^ il reste d'abord confondu 
parmi les Neustriens 
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Mouvement de révolte de Brunhilda; après un temps suivaut le regard de Frédégonde, Hilpéric 
fait un signe aux suivantes de Brunhida terrifiées.. Elles enlèvent lentement le diadème de 
Brunhilda . L'une d'elles le reçoit. Ililpe'ric le prend et le place sur la tête de FVédegoode 
radieuse. 
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Les neuiilriens se précipitent de toutes parts. — Les vases d or, les armes, les objets précieux ran- 
gés dans la salle sont saisis par toutes les mains. Brunhilda demeure dans une prostration doulou- 
reuse au milieu de ses femmes.— Attitude orgueilleuse et triomphante itu Prédégondc qui prend pla- 
ce au milieu des hommafçes et des génuflexions. Contemplation muette de Mérowig. 
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RIDEAU 






SCÈNE I . — Les jardins du palais des Thermes. -Les jî<rdins s'étendent jusqu'à la Seîne .-Panora- 
ma de Paris en Tile.- Au delà l'horizon montre vers la gauche des collines boisées couronnées de 
quelques édifices antiques îV demi ruines. 

Brunhilda passe lenfoment et mélancoliquement dans les jardins en fleurs .-Mérowîg paraît, sui- 
vant, observant, \'A reine sans oser s'approcher d'elle.- Brunhilda disparaît sous les arbres et demeu- 
re hors de vue pendant ce qui suit. 
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SCENE 1^ NoD loin de Roueo.A l'eotrée d'un village dont on entrevoit à droite quelques mai. 

sous a travers les arbres. A droite également porche praticable d'une ëglise faite de charpentes gnis 
sicres. Devant l'église et plus IdIu dans la campagne campent des leudes Austrasieus.. x\ l'horizon 
collines boisées encadrant le cours de la Seine.. Des soldats sont accroupis devant les tentes jou- 
ant aux osselets. D'autres fourbissent leurs armes. Un groupe principal en scëne se compose des leu. 
des Austrasicns et des leudes Neustriens, partisans de Mcrowig. 
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A ce moment, paraît au fond, For lunatus vêtu simplement 
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Allegro (MouvUu r^Mcte) 
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On se prosterae sur le passage de Prétexi»! qui vient inonfé sur une nnile blanche tenue 
en main par deux valets deglise. Cévëque ebt vêtu assez richement^ derrière lui des clercs 
portent la nnitre, la crosse pastorale, la croix et le t'Iauihcau. 
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se lèvent autour d'eux aux acclamations répétées des soldats et des leudes frappant sur leurs 
boucliers. 
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ACTE IV 



Chex le Roi.— Au palais des Theitmes.— Une partie de la salle vue an premier acte avec le siège 
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clameurs, se fait entendre au dehors, dès le commencement de la scène, et continue durant ce qui suit. 
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Moderato 



4' « ^ ^ ^^h^ t » ).^fn—}^uuua 



Fr. 



que j ob - tien - ne Ce que je trouve 



Ahl si tu dis vrai, 



4' t ^' ^ n-, 



^F=^ 



^^ 



r 



!>/» 



^N^ 



szni 
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i» j j i,Ji ji ; J^ 



ÏV. 



juste et que j'or.don.jie . rai 

• Poco rit. 



' ' 



^^-^ 



TTTTi 



g 



m 



^ 



=<= 



r 



(êvpplianle) 




Quasi adagio 




13 
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i 



\ y t 



très articulé et presque parle' 



iji ji j i j i j i j^jtj' ji jjij>;is 



.le 



Tu prendras Mérowig'tparruse.eiiaonaBi-leT 



^^ 



i 



= 1 — i-^--^ = ', 

r p r I p 



rq 



Ped 5 




TXi l'en acra.cheras 
IIILPÉKIC (épouvanté) 



Pourquoi? 




Dieu t'arme doublement contre lui 



Père et roi, tu peux tout. 



É^ 



U: 



m 



■■ * * 



W 



f 



7 



r 



'>i|j- «r i 



■»/ 



sS 



^ 



t ^ îl 



jf? 



;ji,ii- : -1 ^j) j) j\ I }\ ji ji ji ^^ 



F. 



Vetix-tu donc ha.8arder ta cou . ronne? 
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P presque parle' 




\ ¥' ^^ J) Ji Ji J Jt J' Ji J) J) >J I Jr' ^ r J)^ M 



Fr. 



-w — ' ë' ëf 0f ë* ë^ é* — ë^ — ë* — ë^ — ëK ë\ ' ë* 
trône Et tu l'enfermeras dans un cloître à ja - mais! J^ - ^©^ 





p M ^ 




te san.glante in. 



Ped. 
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'^"^ T -*^ ià^ ^éià^ 



Allegro non troppo 




WS^ 










Fr. 



Ah! je t^aime 



ô mon noble é . 



t^ 



J |i T I li |] IJ 



^^ll#^ 




^m 



1 






m 



* — g^ 



* — ï* 



Éi 



^^ 



^ 



î 



FV. 



"IP 

poux! 



Viens . 



dans la joyeuse as.sem.blé 




5 ^ "im ^r ^É 
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Kr. 



Pê r J) > r '^ I r ^ r 



EE 



P 



OÙ, tout ardents de la me - lé . e, Nos guerriers. 



m 



w 



^^ 



^ 



p 



pE 



f" 



a 



^^ 



i 



i 



I 



I 



f 



iâ 



Fr. 



rs: 



^m 



se li.guent potir nousl 



Viens ! 



en mon 



m 



$ 



à 



P 



1 



^^ 



$ 






'Mil» i» f l||f 



i 






% 



m 



■Fq!=F 



iS 



4»]/' r f n 



n r r ■^' 



Fr. 



^ 



^ 



CGBur plein d'al . lé . grès . se Je 



u 



^m 



\\\ I ilii i 



sens s'exal.ter tour a 



I 



p 



=<=i= 



^^^ 



I 



^ 



I 



Fr. 



^ 



■^ < » 



^ 



*? g 



tour 



Mon 



a - mour, 



HILPÉRÏC P, creicendo 

1(> = 



^ 



toi, 



ma beau . té, 



^ 
^ 



i' 



-e~ 






M # y' 






J' 



sans re . 



À==^ 



mJ^f-ftm fa- *i|f B*:» 



is:s=sss£:^ssas9sssF:u'iâss5=ss£fLi;sss=sssâs:!âs====fi:iass=sssa 



33 



•iÔB 



lîËifr-jr-- T^ 







fier de ton i - vres 



se, 



Mon or 



^feâ 



# 



H. 



- tour ! 



Ahl 



viens, di 



m 



% 



^1 



i- 



T 



^ Ê: 



5^^ 



33= 



-^-» 



ail» irrTrrii ^^ 



rrrtrrr/ffffrr 



■,rrr¥rfr^pfffffr 



^ 



Poco animato J=J 



Fr. 



^ 



F — * I T' P F' P " 



-V^ 



- gueil , 



fort de ton a . mour. 



^ 



■ • ■ 



f f i f 



^ l >(v r y 



H. 



vine en . chan ^ te . res 



i- 



in* 



-j 



se I 
Poeo nnimato j=J 




^ 



/ y 



. 1 I. I J 



FV: 



33= 



i 



Mon orgueil, ^ fort de ton a - mourl 



/. 



Ï^É 



^^ 



II. 



En tes mains j'ab . di . que en ce jour! 
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,# -, . ^ 



poco a poco ntring. 



^^p 



F p 



:;^ :^ i>- 



Vr. 



Ahl. 



T f i f 



iP=F 



m 



Ahl 



viens, belle 



en.chante . res 




"Wé 



^ 



U-\i' r 



p 



? 



mon 



a . mour 



fier de ton i - vres 



m 



É=3=é=fi-3f^ 



g ^ 



.sel 



Rien ne m'est cher que ton a . mouri 




TiLJjtj^l^rrfnif 



i 



^^ 



^ 



Fr. 



H. 




5É 



sel 



^ 



Rien ne m'est vrai que mon i . vres 



f 
\ 



ii= 



frMfff 



w=w 



g* 



m 



a 



^j- r m TTT^ 



^ 



\ j'i''iii'j 



s 



i 
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^ 



Mon 



or - gueil, 



mon or 



^ 



È 



66, 



Rien 



ne m'est 



gueil,. 
cher, — 



fê=i^-4==^^^ fi^fff} r'iprf^f'^ 



^ 




m 



ad iib. 



^ 



Molto ail? 



^ 



XÏI 



Fr. 



^jIN4 



fort 



de ton a . mour I 



^= #=^ 



rien que ton a . mouri 



jM_ga 



^ 



m 



» 
# 



• t ^ - 



tttivei 



"1 H - 



JH. 



/^ 



MoUo ail'.' 






m 



m 
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ACTE V 



SCENE I. L'asile de régiise S Martin, sur les remparts de Rouen. La limite du lieu d'asile 
marqué par une statue du Saint au milieu du théâtre . Petit jardin et logis de réfugies autour 
du chevet de Téglise. 

Au lever du rideau Fortùnatus en costume monacal, dans le jardin, soignant les fleurs, arrachant 
l'herbe. 



Andantino (sans lenteur) 



PIANO 






^m 



i=À 



^g»:r- 



i 



7^e^ 






J=4: 



r 
1 




s f î f s ' ^ 



^^^^ 



4 ^: 4 ^- 1^ 



-^ 




É 



FOHTUNATUS 



(/ow.r r/ /lé»' 



i^ 



'I r FM" 



O bienheu.reu - se so.li . tu 






^^ 



^^ 



f==f 



-© 



s^ 






^ 



i=j= 



pp 



-J J - 

-e — 



j 



-<c»- 




loiifour* doH.r 




. del 



Et combien l'on est plus joyeux i . ci 



Que 



^-|. 



^ 



W> 



^ 



=^^ 



S 



M 
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K. 




^ 



^ 



^^ 



dans le tu.mul.te du mon 



de) 



m 



^« 



X— = 



^ > 



^ 



r 



f—»^ 



/>?v. 



^ 



i=:i 



^ 



i 



Un peu animé mais toujours caloie 



É 



i > 



f P P P P 



4» \ fi^n 



Le prince avec la 



^ 



j j iV''ir":T^^ 



;f f 






T 



Ë 



^ 




-^H 



^^ 



i * J 



f r I f r 



rei . ne, 



Ah! qu'ils gcû . tent aus . si 



Dans 




f^^^-j r pir > »r p^p 



F. 



ztz: 



cet a . si . le saint la même paix 



pro - fon .de. 
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Poco adagio (le double plus lent) 
6RUNHIL0A doice 



i V il J J) J^ > J> i/ J? J) I > i' 



[r-JT 



^ 



MRROWIG 



En cet - te pai.si - ble demeu . re 
dolce 



D'où 



M 



P I P p p p -f' ^' p P 



m 



En cet . te pai.si . ble demeu . re 
Poco adagio (le double plus leut) . 



D'où 



î>""'"H èèi è 



i j i j i < W 



pp 



i j j j i^^ 



^^ 




^ 



JTJTi 



'M g M ^ 



P 



nul ne peut nous ar.ra.cher, Attendons. 



sans munnurer Theu. 



k ^^fn 



M P e ''P f, 



P P PF' 



nul ne peut nous ar.ra.cher, 



At.ten.don8 sans mur . mu . rer 



^ 



^ 



i 




Lr r j -p '" 



i ' i 4 



m^rn i i i i i i i -j 



^^ 



f=f 



M. 



^^^^ 



^^ 



^^ 



re Où Dieu re.vien.dra nous cher .cher. 



^M' p iip p p l'p p p p ^ 



rheure Où Dieu re.vien.dra nous cher. cher. 




f\ 



2(>r> 



ëi 



f ï' v:;^^ ^^ 



Laissons nos rêves nous char. 






^ 



^¥=JF 



M. 



À 1' om- bre de la vieille é - gli 



. se, 



{M'f n 



^^ 



!, J"J J J J J J J 3 



f j j j j j j ^ 



.. i^k^U 



- mer 



àiyLf.'Q.if^ j .-Tr^f ip ^i:r >pi^ p p 



Goûtons cette douceur eit.qui - - se Denevi . vre que pour ai.mer t 



^m 



^ 



* 



É 



r^ 



T 

pp. 



'J^^^ ^ ' P^ 



^j jsnijfflnn jtîi 



f 



r 



|A'!£:^^f*E^^^l^f^^-7ptF^^Jii-^■U^ >4#^i 



^.AUC f L:^-! 



De ne vi - vre que pour aimer 1 De ne vi . vre que pour aimer ! 

dim. 



ffr%H^ pr^^^ 



De ne vi . vre que pour aimer 1 




^ ^^EF7»j'-fe- "r-isra- 



te 

^ 1 ij 



d'un. 




23 



34 
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H. 



M, 



^ 



^ t 



m > 



^ 






^? 



^^ 



i 



^ 



Ifc^ 



^ 



O bienheureu _ se so-li - tu 



tf^^fej^J^ 



de r o la 







«•^ 



T ^P |^'# 



# # HT 



^ 



r: 



^ï 



Dans. cet - te pai ^ si - ble de. 



Dans cet . te pai. si . ble de 



le. Bleu 



$- 



^ 



}m m f 



C^ 



m 



^m. 



seu . le bé.a . ti . tu 



de 




- meu - . re 



Atten.dons 



sans murmurer Theu. 



p^rri' p p p ^^ 



=k 



At . . ten . dons sans 



3E 



re D'où nul lie peut nous ar racher 




ïlS^' i p p [! pp p j^ m 



\r-iir 



Ah! combien l'on est plus joyeux i. ci, 






^iteS^fe: 
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it. 



4^'#^^J7Tj ^i. [! p iip 1 ^^ 



- re Bé-nie_ 



où Dieu re . vien . dra nous cher . 



p^ 



^m 



^^ 



murmurer l'heu - re Où Dieu re . vien . dra nous cher. 



&^m 



U1-UL4 



rrV ir, 



^ 



plus 



joy - eux. Que dans le tu - mul - te du mon 




^^ 



TT^r^T==^ 




Tout en marchant, ils sont venus en scène hors (tes limites de 
l*asilo, Fortiinatus reparaît alors vivement, court vers. eux. 
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i 



BKUNIIILDA 



nV' ' 



Fortunatus! 



$ 



MRROWIG 



H 



^^ 



A - mi ! 



^ 



FOKTUNATUS 



'i 



iL-gip-ii^iiL^ua 



M 



Prince! ah Dieu! prenez garde! Voosê.tes 




Pooo più IIIOSSO 




■•^f3i^ 



lui montrant la stntue du Saint 



Stringendo 




vez, qui se hasarde Au delà du bon Saint Mar .tin Que vous voyez là, court vers 




i 




.-Clss 



p.< 



269 




un pé - ril cer.tain; 



Le pre.mier ve . nu peut rar.rê. 




BKUNHILDA *'Jp(^ii^^ ^'*- 



Tempo 1^^ (Aiidanlino) 




bJ 1*1 li'i 



M f -i h 



ietnpre p 



f t n 



r u î ! 



^ 



Dieu s'étend sur ce jar . din, 



Vous y pou.vez res. 



i 



jm 



^m 



i 



"T — » » * 



i 



(il s'éloigne) 
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SCENE II Protextat paraît sur le reiiiparl.\tnant do la ville. 
And!^eon moto 





Récit ad lîb, 
MÉKOWlft 




Ah! 



-tex-tat, mon pè - re! 



Mon bien cher père en 




1^ 



A tempo 



^y^^' P '^ n M F 



M 



Christ î que nous an.non -cez - vous ? 



PRKTKXTAT 



s 



> ^ i> 



^^ 



Le roi 



i 



hk 



A tempo 



» 



p 



> . r i 




^ 
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K 



'm ^ p ip m 



■Il I f |! 'n f f I " > g 



mo.dé.rant sa co . le 



re 



Ar . rive à S* Mar . tin ,• il 



^ 



t •> 



« 



* 



1 1 



=^=^= 



•H'i. ^^ 



^^ 



!^ 




> l Jv P" P P P : 



■ m 



^ 



t^ ^ ^ 



veut que devant tons En.tre vous et lui,. 



¥mi i 



3ï 






t32 



^I 



H, O 




^ 



iotfjouvn lrè% mesuré 



^''l l 'I I J P l i F p I B p ^ I p p P (I p I J' ^ 



p. 



^ c'est l'objet de sa ve . nu. e, Sonmessa.ge le dit, la 



m 



È 



pp 



^fe 



(Moii\»*miMil iU* «Tuinfe de MoVouig el de Itrunhilda) 



'» i Ji P' p r p ^ 



Ji ■! V h ^ [! p ^ 



P. 



paix soit con.ve - nu . 



Ne crai.gnez 



i 



s 



à 



m 



^^r 



^^ 



f 




^ 



^ 



fi 



v_ < 



f 
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SCENE II Prétextât paraît sur le rempart^vGnant do la ville. 
And!*^eon moto 




Récit ad lib. 
MÉROWÎft 




Ahl Pré-tex-tat, mon pè - rel 



s 



Mon bien cher père en 




A tempo 



^ 



g»!"' P 1 H M f 



Christ ! que nous an.non -cez - vous ? 



m 



PHKTKXTAT 



■y 1 }> 1^ 



Le roi 



A tempo 
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•i"^. [ ! pp F p I r ->' M [; "m g B I ^ ^ 



mo.dé.rant sa co . le . re 



^ 



« 



* 



Ar - rive a S* Mar _ tin ,• il 



A 



15=5= 



5 1 



=F==^ 




^yiirgi 



i^UL N P 



^ 



^ 



veiat que devant tous En.tre vous et lui,. 



^m 



t 






? 



t3î 



F 



a^ 




^ 



toujours très mesure 



'H'i, p P M P P I P p ■' I p p F p p N> > ■! 



^ C est l'objet de sa ve . nu. e, Sonmessa.ge le dit, la 



^ 



É 



pp 



^ 



(Mous»*mi'ul d»' crainte de MeVowig et de Hrunhilda) 
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^ 



m 



^ ^ ï> \^ y p ip p P B 



rien. 



4^1.^ ÇS- 



n 



I . ci, vous ê . tes au pou. 



I 




^ 



^^ 



f 



dolce 



^^^ 
. ^rh 



r 



* 



^ 



T=^=f= 



âf/ lib. 




Mérowig et Bruohilda sortent 



-y ji. p i J) ^ ^ p f 7 i) Ji Jj ^ 



^ « r 



Roi je fe.rai monde .voir. Al. lez en paixl 



te 



w 



A tempo 




'"/ 



m 







1 -.^ r 

du côté de l'église. Prétextât reste seul, songeur, oomme absorbtè dans quelque muette prière 





SCENE III— Frédégonde paraît avec une petite suite qui demeure à distance. Elic va lentement vers 
Prétextât. 



Mod^? (assez lent) 




^ 



FRÉDÉGONDE 



ironiqu»» 



J | .1 A y > JiJ ^ 



^ 



E - vê - que, je te 



p 



^ 



^ 



"ff 



• o 



p 



^^m 



;^ 



^S 



-^ 



§= 






,^t>'lh. J> J)-iL"J^J^. Ji| J J^ 



^ 



^ 



R-. 



•? it «r 



^«F^ 



sais l'ami de ces re.bel . les, 



Mëro . wig, Brunhilda! 



i^ 



TY" 



f» ?7 



^m 



-^^ 






"^Tf 



ïv»- 



t^ 



r r 



Fr. 




ad m 



Jt, ^^ 



Mf — i---^^ — ^-i=#%-#^i 



Le Roi vient . 



j*ai vou - lu Te voir d'abord. 



(^^^ 



fy n ^-^ i '^ i 



I 



«wiiv'r 



^^ 



F=T 



^5^^^ 



123 



35 
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Fr. 



^ 



A tempo 



r" rV 

Quand tous se 



simplement 



'Mpr pf'^^tif i ^Jp^r — i~t 



Dieu dans mon âme a lu, Q^^^ ^® j^ - &®' 



^ 






£ 



^ 



^^k 



M 



^ 



h il . S 



FV. 



^5 



^ 



^ 



f 



m' ' a 



*^ ji^ a a 



di 



sent mes fi . de . les, Quand nul ne me sert k de. 



^# 




l| JU J 



»iU__i 



^ 






^ 



«= 



i 



-tx. 



teEE 



f!^^ 



^ 



FV. 



-i^ ^ 



jfJ J) J)J) J) li 



1 it V 



Ço 



mi, 



oi seul 



res . tes mon enne . mi. 



Crois- 



^p^ 




^ 






^J J J 



^^ 



p 



tssz 



n==^ 



3x: 



FV. 



^Ë 



^g^^Es^^i 



^^ 



^ 



moi,^ Qaulois, mieux vaut ma faveur que ma hai . ne! 



^ 



J it J ^ 



^ 



33= 



m n 



^ 



? 



f ^ 



■''Wiidi^P p 



^^ 



^ 



^ 



r 



T r 
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PKKTKXTAT 



simplement 




Je ne suis l'enne . mi de person . ne! 



Éfe 



W 



m 



\rr '-\ 



^=f 



^ 



J) r p ^ -^ p I p F H r r ■'^ '^ ^ 



La Reine n'a pas de serviteur plus f i . de . le que 



^ 



^ 



m 



^^^ 



^^ 



» 



r ^ p I r p p r *n 1 1" p '^ ^ f 

Mais quelqu' un est plus haut que la Rei . ne I le 



moi. 



^ 



:/; 



'■H' oLf 



i^ 



* 



frhidegonde: 



a part 



' " Vi 



Vi in-SO_lent! 



^ 



1^ 



Roil A. près Dieu! 




' V 



Î7C liaui,avpf une flouceur ironique 

p 



j^ cretc. 



Oui! le mai . tre Vécou . te Quelquefois).. Mieux vau. 




n peu anime 



^^ 



^ 



^^ 







pp 



^ 



^^ 



tBji 



« « 



■'■l y' i f i ,ii J)j jM^ i r jo ^p p p l 'r '"'^'''^ ^^ 



.drait l'écarter de ma rou .te Si tu de . vais lui parler contre 




d*uue voix brè%e 



m 



* f' ' jij<ji j g 



FV. 



moi! 
PHKTEXTAT 



Bien ! Mérowig est 



'-N^t p pr nMï ppT ^ 



Je lui par . le se . Ion le devoir et le droit 
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-M 



-rai 



■^1' il /p [ 1 r ^ F i! I r f'' I? 1^ P f I r ^ 



S il en sort, Ce se . ra li - brement pour al . 1er par la vil . 




m 



à part 



Fr. 



Pour al. 1er au cloîtrel.. à la 



m 



.le 



^^ 









r>'Nt* ^ 



Hii^ 






w 



m 



H^- 



fe 



4^ 



D3= 



"rr 



Il Prétextât 




Qu'il vienne! é.pargnous- 



f- ^ 



"■^ 



^ 



^ 



=^F=F 



a • 



nous tout discours i.nu- ti - le! 



(Prétextai sort) 



^ 



j i _< , . ^^ 



s 



T—9^ 



m 



r^' r 



f s 



/ 



^W 



î/i 



•/: 
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P 

SCÈNE IV. 

Un peu ptu8 lent 

FKKuéGOWUE 



, ^,1, FKBUPfiQWUE , . . , 



avec rage 

_f . 



t *t 



^ 



Oui, pour lui le cloître et bientôt la mort! 



Pour 



^ 



:# — t^ 



cvetc. 



^kInv I? tf i 



^^^ 



|i-î 



^ f f ■ J 



r r f ^ û4 1 



T- 



é^' r i^w pir p^Pr 



Jf .-r- 
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